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DEUX  OUVRAGES  DE  BIBLIOGRAPHIE  AHËKIGAIl 

DE  M.  HENRI  IIAIIRISSE 

AVOCAT 

Par  M .  ■<:  Il  N  i<: ST  11  i: s  j  %  ii  ii  i  m  s 

LU  A  I.A  SÉANCE  DE  I.\  COMMlilûN  CENTRAI.l-,  I.E  13  JANVIER   1867 


EXTRAIT   DU   BULLETIN   DE  LA   SOCIETE  DE  GEOGRAPHIE 
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IMPRIMERIE  DE  E.   iMARTINET 

RL'F.    MIGNON,    2 
1SG7 


RAPPORT 


SL'H    LES 


DEUX  OUVRAGES  DE  BlBLlOGRAnilE  AMÉRICAINE 


Les  deux  ouvrages  dont  il  s'agit  sont  intitulés,  le 
premier  : 

Notes  on  Colu.mbus.  New-York,  18Gà-18C0 ,  petit 
in-l"  de  viii-228p.5 
Le  second  : 

BlBLIOTHECA  AMEUIGANA  VETUSTJSSEMA.   A  description 

of  Works  relat'uuj  ta  America  published  belween  t/ie 
yearsMx^'l  andlhhi.  New- York,  1860;  in-A"  etin-8", 
avec  Préface.  Lxiv-517  p.,  y  compris  la  table  et  les 
appendices. 

Permettez-moi,  messieurs,  de  saluer  avec  bonheur 
l'apparition  du  premier  ouvrage  de  solide  érudition 
qu'ait  produit  la  science  américaine,  et  qui  est  dû  aux 
patientes  recherches,  à  l'ardent  amour  des  hautes  études 
historiques  et  à  la  critique  aussi  sagace  (jue  méthodique 
d'un  jeune  savant,  M.  Harrisse,  qui  est  Français  d'ori- 
gine. Je  suis  heureux  d'ajouter  que  le  premier  devoir 
de  votre  rapporteur  est  de  rendre  à  l'auteur,  au  nom 
de  la  Société  de  Géographie  de  Paris,  un  hommage,— 
disons  mieux,  —  une  justice  ([ui,  jusqu'à  cette  heure, 
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ne  lui  a  pas  été  rendue  ailleurs  qu'en  France.  Je  n'ai 
pas  à  examiner  ici  pour  (pielle  cause  le  pays  auquel 
ces  utiles  travaux  font  tant  d'iionneur  est  donieurô 
indifl'érent  à  la  publication  de  ce  répertoin;  neuf  et 
unique  qui  servira  désormais  de  guide  nécessaire  aux 
historiens  futurs  de  la  découverte,  et  de  la  conquête  du 
Nouveau  Monde.  Je  crains  de  découvrir  le  motif  qui  a 
dicté  ailleurs  cette  étrange  appréciation,  qui  se  tait 
sur  les  solides  mérites  du  fond  de  l'ouvrage,  pour 
mettre  en  lumière,  avec  une  dédaigneuse  affectation, 
les  seules  qualités  extérieures  du  luxe  typographique. 
L'impartialité,  bien  connue,  de  notre  Société,  me 
fait  un  devoir  de  déclarer  tout  d'abord  qu'il  n'a  pas 
encore  été  publié  de  livre  plus  utile  pour  la  prépara- 
tion de  l'histoire  américaine  au  x\i'  siècle,  et  je  m'em- 
presse d'ajouter  que  ce  jugement  —  car  ce  n'est  pas 
une  opinion  personnelle  —  est  confirmé  déjà  par  les 
hommes  spéciaux  des  deux  mondes  qui  passent  pour 
les  meilleurs  arbitres  en  ces  matières,  M.  Icazbalceta, 
de  Mexico,  dont  j'ai  sous  les  yeux  l'approbation  la 
plus  complète  et  sans  aucune  restriction  ;  M.  d'Ave- 
zac,  juge  si  compétfMit  en  bibliographie  savante,  et 
qui  a  présenté  les  ouvrages  de  M.  Barrisse  à  TAca- 
démic  des  inscriptions  et  belles-lettres  (séance  du 
j  0  août  18(5(5(1) ,  en  accompagnantcet hommage  d'expli- 
cations si  lumineuses  et  d'éloges  si  mérités  ;  M.  Vivien 
de  Saint-Martin,  qui  leur  réserve  une  digne  place 
dans  son  Année  géographique  ;  M.  le  duc  de  Montpen- 

(1)  Voy.  Acad.  desinscript.  et  bell.-lelt.,  comptes  rendus  des  séances 
de  l'année  1866,  nouvelle  série,  bulletin  de  juillet  et  d'août  1866, 
tomell,  p.  2G2-26S. 


(  5  ) 
sicr,  ({ni  s'intéresse  tant  ù  l'histoire  des  découvertes 
et  en  particidier  à  ce  qui  touclie  Christophe  (iolomb; 
MM.  Gay.ingos  et  Zarco  del  Valle,  de  Madrid,  —  pour 
ne  citer  que  les  savants  dont  les  témoignages  favora- 
bles me  sont  particulièrement  connus.  M.  Harrisse  a, 
comme  on  le  voit,  dans  l'assentiment  de  pareils  juges 
de  quoi  supporter  les  critiques  légèi'cs  ou  injustes,  et 
prendre  confiance  dans  ime  œuvre  à  laquelle  l'avenir 
appartient. 


I 


Les  Notes  on  Coliunhus  ne  sont  pas  seulement  un 
ouvrage  de  bibliographie  devant  être  consulté  comme 
iin  dictionnaire  ou  un  aride  répertoire  do  documents  ; 
c'est,  à  proprement  parler,  un  livre  d'histoire.  L'auteur 
ne  se  borne  pas  à  indiquer,  dans  leur  ordre  chronolo- 
gique, les  sources  auxquelles  on  doit  puiser,  et  à  ex- 
poser la  sèche  nomenclature  des  publications  faites  sur 
Colomb.  Il  nous  donne  une  savante  critique  de  toutes 
ces  sources.  Il  y  ajoute  des  textes  i?i  extenso,  tels  que 
les  deux  lettres  de  l'amiral,  publiées  lors  de  son  retour 
en  Europe,  tout  le  chapitre  de  Bernaldez  et  la  fameuse 
note  du  Psautier  de  Giustiniani,  le  tout  avec  la  tra- 
duction en  anglais.  Treize  photographies  accompagnent 
ce  magnifique  ouvrage,  et,  parmi  elles,  il  en  est  qui 
reproduisent  des  notes  manuscrites  de  Colomb  aux 
exemplaires  des  deux  ouvrages  intitulés  :  Imago 
mimdi,  de  Pierre  d'Ailly,  et  Histoire  d'Aeneas  Silviits 
Piccolomini.  (Les  notes  originales  de  Colomb  sur  le 
Marco  Polo  sont  en  caractères  trop  fins  pour  être  rendus 


(  <>) 

dislinclcnient.)  (le  prér/i(3ux  ouvrage  provient  de  la 
Colonibine  de  St^'ville. 

Mais  ce  qui  recommande  tout  parlicnlièrenient  les 
Xnfrs  on  Co/mnfnts,  comme  livre  d'histoire,  —  j'insiste 
sur  ce  point,  car  le  lecteur  peut  filre  tr()ni|)é  sur  la 
portée  des  travaux  de  1\I.  Ilarrisse  par  ce  litre  trop 
modeste  de  Uibliograpliie,  —  c'est  le  résumé  des  dis- 
cussions auxquelles  ont  donné  lieu  les  faits  contro- 
versés de  la  vie  même  de  Colomb.  On  lira  avec  un  vif 
intérêt  tout  ce  qui  est  relatif  au  lieu  de  naissance  de 
l'Mmiral,  honneur  rcvendirpié  |)ar  plusieurs  pays  du 
territoire  génois  et  placentin,  sans  (|u'il  soit  possible 
i".e  se  prononcer  avec  certitude  en  faveur  d'une  de  ces 
localités  (J).  J'ajouterai  aux  informalions,  cependant  si 
complètes,  de  la  Hibliographie,  (pi'il  existe  encore  ti 
Plaisance  une  famille  qui  a  établi  ,  il  y  a  (piel(|ues 
années,  sa  conforniilé  d'origine,  par  des  archives  de 
source  certaine,  avec  la  famille  de  lîarlolomc  ]*eres- 
trello  de  Lisbonne,  à  la([uelle  (lolomb  s'est  allié  j)ar 
son  mariage. 

Le  metnbre  de  la  famille  placentine  auquel  je  dois 
cette  intéressante  communication  est  le  comte  Pallas- 
trelli.  Il  tirait  de  cette  alliance  de  Colomb,  contractée, 


(I)  ("pst  dans  la  liibliotheca  americana  vettislissima  que  se  trouvent 
nieiitioniK'e.s  toutes  les  villes  qui  se  disputeui  riiouiiour  d'avoir  donné 
lejoiirà  Colomb,  et  nous  voyons  que,  si  quatorze  pays  ont  revendiqué 
le  titre  de  patrie  d'IIomèrp,  il  y  eu  a  davaula^çe  pour  Colomb.  Ce  sont 
Gènes,  Cucearo,  l'radello,  Savonna,  (>ogoreo,  Nervi,  C()f^uletto,Oncf;lia, 
(Ihiavara,  Finale,  IJii^iaseo,  (lossena,  Quinto,  Albisola,  ou  môme  l'An- 
gleterre; cnlîn  Plaisance,  que  n'a  point  citée  M.  Hurrisse,  et  qui  depuis 
longtemps  revendique  celte  gloire. 


(7  ) 

selon  lui,  |)r\r  une  prédiloclion  particulière  pour  le  son- 
Vf'iiir  (lo  son  pays  natal,  un  arguincnl  en  favcni'  do 
Plaisance.  Je  donne  d'aillcin-s  cette  pK-tention  ,  assez 
peu  connue,  pour  ce  (jn'elle  vaut. 

M.  Ilarrisse  cxauiinc  ensuite  la  question,  si  curieuse, 
relative  à  l'idée  du  vtyage  de  1/iS)iî,  et,  à  cette  occa- 
sion, il  passe  en  revue  les  notions  qui  avaient  cours  à 
la  fin  (lu  xiV  siècle  sur  l'existence  d'un  antre  liômi- 
splière  et  sur  les  moyens  d'y  parvenir  par  l'ouest. 

En  ce  qui  concerne  pins  particulièrement  la  per- 
sonne et  l'histoire  i)riv6e  de  Ciolonil),  rautcur  a  relevé 
tout  ce  qui  a  rapport  aux  portraits,  ai!\  armes,  aux 
monuments  élevés  à  la  mémoire  de  l'amiral  ;  enfin  aux 
poèmes  eux-mêmes  qui  ont  été  laits  sur  le  ;;ran(l 
voyage.  Il  donne  presque  in  extenso  celui  de  Dati  , 
composé  en  l/i93,  et  il  y  ajoute  la  traduction  en  an- 
glais. Je  n'ai  pas  besoin  de  dire  que,  pour  cette  partie 
du  travail,  comme  pour  le  reste,  M.  Ilarrisse  n^  fait 
mention  que  des  témoignages  contemporains. 

C'est  donc  un  ensemble  aussi  complet  que  possible 
d'indications  raisonnéesde  tous  lesélémentsd'une  mo- 
nographie définitive  de  Colomb  et  de  l'histoire  de  ses 
quatre  voyages. 

Vous  le  voyez,  messieurs,  pour  le  premier  travail 
soumis  à  votre  examen,  il  m'a  paru  tellemeiU  satisfai- 
sant, que  j'ai  dû  borner  ma  tâche  à  une  analyse,  et 
ma  critique  n'a  été  qu'un  éloge  complet  et  sans  res- 
triction. Si  quelques  desiderata  sont  remarqués  par 
des  yeux  plus  clairvoyants  que  les  miens,  ils  ont  si  peu 
d'importance,  que  ni  l'intérêt  ni  l'utilité  de  ce  riche  et 
savant  répertoire  n'auront  assurément  pas  à  en  soullrir. 


(S  ) 

tle  (lois  ajoulL'i'  (|n'il  a  clé  doniiti  un  lirage  à  part 
(Vunn  portion  de  ce  livre.  11  est  inlitulé  :  Ldlars  of 
C/u'islojJin'  Culiinihns  di'scri.hin)/  lus  ftrsl  rui/ngc  lu 
tlic  western  hnnisjiliare  lof/et/icr  uni  h  l/ic  <  luijitvr  in 
licrnaklez  saîd  ta  ijivn  llw  orii/uinl  Sjjnnish  version  of 
the  same  (lexts  and  translationsj .  New-York,  1805, 
1  vo!.  pelit  in-!"'  de  ii-2S  p.,  lirù  à  t)  e.\eini)Iaires, 
doni  ini  est  déposé  à  la  bibliolliè(pie  de  l'Inslitul.  H 
lant  fcignalcr,  dans  ce  tirage  à  part,  la  jurface^  (jui  est 
nouvelle,  et  (|uel(pies  niodilicalions  dans  le  texte. 


II 


J'ai  liàtc  d'ari'iver  à  rcxanien  de  la  liihliothcca  anic- 
riciina  icfiistissinid,  de  beancon[)  la  pins  ini[)or(ante 
des  deux  publicalioiis  de  M.  llarrisso. 

l.ors(|i;e  M.  Sanmcl  Barlow,  le  généreux  collection- 
neur, à  la  numincencc  duquel  la  science  doit  cette 
splcndide  publication,  eut  aclielé  la  bibliolliéfjue  du 
colonel  Asjjlnwall  et  l'eut  ajoutée  à  la  sienne,  déjà  si 
riche,  M.  llarrisse  essaya,  à  l'aidcde celte  mine  incom- 
parable de  documents,  d'écrire  une  histoire  des  coni- 
menccnienls,  du  déclin  et  de  la  chute  de  l'empire 
espagnol  dans  ie  Nouveau  Monde.  En  faisant  son  choix 
parmi  ces  nombreux  documents,  l'auteur  fut  amené 
naturellement  à  un  travail  préalable  de  bibliographie, 
et  il  commença  par  Colomb.  Ces  notes  furent  publiées 
par  le  ('ontniircKil  Adccrtiicr  de  Ne\v-Vuik,  sous  le 
titre  original  de  Coluniùiis  inanut  a/icii  (deux  numé- 
ros). M.  Bailow,  voyant  que  ces  deux  articlesavaientété 


(  *.»  ) 

ruchcrcliùs  avec  L'inpressemcnl  pai  l«'  piil)lic  inUîHif^ciU 
et  que  le  nombre  de  ceux  qui  se  inoiUraient  curieux  de 
l'histoire  américaine  était  plus  considérable  qu'il  ne 
l'avait  pensé,  eut  l'idée  de  réimprimer  ces  articles  avec 
d'importantes  additions.  M.  Harriase  ne  se  contenta 
plus  alors  des  documents  et  de  la  Barlovviana.  Il  visita 
les  autres  collections  américaines,  comme  celles  de 
M.  J.  Carter  Brown  à  Providence,  de  M.  Ticknor 
à  Boston,  de  l'université  de  Harvard  à  Cambridge 
du  Massachusetts.  Les  recherches  qu'il  fit  pour  sa  bi- 
bliographie de  Colomb  le  mirent  en  goût  de  prépa- 
rer une  étude  du  môme  genre,  mais  bien  autrement 
complète,  sur  tous  les  documents  imprimés  relatifs  à 
la  découverte,  à  la  conquête  et  à  l'histoire  américaine 
jusqu'au  milieu  du  xvf  siècle. 

Le  point  de  départ  de  ses  deux  grandes  publications 
avait  été  un  Essai  sur  les  ôiôlio/j/ti/es  et  les  bihliota- 
plics  (c'est  le  nom  qu'il  donne  a  certains  collection- 
neurs, et  ce  nom  n'a  pas  besoin  d'explication).  Le 
titre  de  cet  Essai  était  lilhliotheca  Darlowiana^  New- 
York,  186/i,  in-S",  35  p.  (tiré  à  û  exemplaires).  C'est 
une  description  des  ouvrages  les  plus  remarquables  de 
la  bibliothèque  de  M.  Barlow,  touchant  surtout  les 
livres  rares  publiés  de  1002  à  1680,  sur  la  Virginie  et 
la  Nouvelle-Angleterre,  et  les  pièces  les  plus  intéres- 
santes provenant  des  doubles  collections  Aspinwall  et 
Barlow.  On  sait  qu'une  partie  de  la  première  a  été 
détruite  par  un  incendie. 

Cette  même  année  186A,  M.  Barrisse  entreprit  le 
grand  ouvrage  qu'il  me  reste  à  examiner. 

La  Bibliotliccd   americana   vctifslissifna    est  tout 
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autre  chose  qu'un  catalogue  :  on  y  trouve  plus  do  300 
dissertations  critiques,  historiques,  encyclopédiques, 
en  un  mot,  sur  les  sources  imprimées  de  l'histoire 
américaine ,  l'auteur  y  passe  en  revue  et  y  analyse 
avec  soin ,  à  l'aide  ôz  tous  les  documents  connus, 
mais  dont  un  grand  nombre  avaient  été  négligés  avant 
lui,  les  ouvrages  imprimés.  Si  l'on  veut  se  faire  une 
idée  de  l'utilité  de  premier  ordre  de  ce  recueil,  il  suf- 
fira de  comparer  la  richesse  de  cette  moisson  avec  la 
pauvreté  des  bibliographies  qui  l'ont  précédée.  Pour 
la  période  comprise  entre  1/192  et  1551,  Rich  ne 
donne  que  20  ouvrages,  et  Ternaux,  qu'on  croyait 
si  complet,  n'en  donne  que  58.  M,  Barrisse  en  pro- 
duit 308.  Je  ne  comprends  pas  dans  ce  total  un  très- 
grand  nombre  de  travaux  cités  dans  les  notes,  et  qui 
ne  figurent  pas  dans  le  texte ,  parce  qu'ils  sont  pos- 
térieurs à  1550,  ce  qui  n'a  pas  empêché  l'auteur  de 
nous  offrir,  pour  une  partie  notable  de  ces  derniers, 
une  liistoire  bibliographique  très-consciencieuse. 

Ce  qu'on  ne  saurait  assez  louer,  dans  cet  immense 
travail,  c'est  la  méthode  rigoureuse  que  l'auteur  a 
suivie,  et  qu'il  nous  sera  permis  d'appeler  de  son  vrai 
nom,  la  méthode  française.  11  n'a  jamais  perdu  de  vue, 
même  dans  ses  plus  longues  dissertations,  qu'il  était 
bibliographe,  comme  tel,  chargé  d'offrir  au  public 
érudit  tous  les  documents  et  de  les  accompagner  de 
leur  justification  historique,  ne  croyant  jamais  qu'il 
lui  fût  permis  d'exposer  sa  propre  opinion.  Il  s'est 
appliqué  à  corriger  toutes  les  erreurs  ayant  cours  dans 
l'histoire,  mais  en  administrant  toujours  la  preuve  par 
les  faits  et  jamais  la  conjecture  par  le  raisonnement. 
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Chaque  ouvrage  est  décrit  de  visu  ;  son  origine,  sa 
filiation  y  sont  expliquées  ;  les  diverses  éditions,  tra- 
ductions, imitations,  extraits  ou  abrégés  qui  en  ont 
été  publiés  y  sont  mentionnés.  Il  accompagne  cette 
description  d'une  notice  historique  de  l'auteur  ou  du 
voyageur  dont  il  s'occupe,  ainsi  que  des  imprimeurs 
et  éditeurs,  en  ayant  soin  de  donner  les  dates  qui  dillè- 
rent,  et  en  expliquant  ces  différences.  Il  a  pris  k  tîiche 
—  et  tous  les  amis  de  l'histoire  lui  en  sauront  un  gré 
infini  —  de  signaler  les  ouvrages  apocryphes  et  de  les 
retrancher  de  la  Bibliographie  américaine,  tels  (jue 
certains  livres  qui  figurent  dans  Ternaux,  dans  Bru- 
net,  etc. 

Mais  il  s'en  faut  que  cette  mélhode  sévère,  expli- 
quée d'ailleurs  dans  l'introduction,  procède  par  une 
exclusion  systématique.  M.  Harrisse  a  su  rendre  jus- 
tice à  ses  devanciers  pour  la  part  utile  de  renseigne- 
ments qu'ils  ont  apportés  à  l'œuvre  générale  de  la 
Bibliographie.  C'est  ainsi  qu'il  a  mentionné  Pinelo 
(p.  xiii),  Kennett  (p.  xv),  Charlevoix  (p.  xvu),  Meu- 
sel  (p.  xxii),  Camus  (p.  xxiii),  Uicli  (p.  xxix),  Tr  »- 
mel  (p.  xxxiii),  Asher  (p.  xxxvi).  Mais  il  condamne 
sans  hésitation  les  ouvrages  qui,  loin  d'avoir  rendu 
service  à  la  science  historique,  sont  devenus  une 
source  perpétuelle  d'erreurs. 

Un  pareil  travail  ne  peut  être  accompli  en  si  peu  de 
temps  sans  secours  étrangers,  aussi  bien  M.  Har- 
risse nomme-t-il  avec  reconnaissance  ses  auxiliaires, 
et  sou  livre  y  gagnc-t-il  eu  autorité.  C'est  ainsi  que 
l'auteur  doit  beaucoup  à  M,M.  d'Avezac  et  Ica/balcela. 

La  part  laite  aux  devanciers,  et  nous  avons  vu  que 
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cette  part  n'était  pas  grande,  la  part  laite  aux  commu- 
nications des  savants  contemporains,  l'ouvrage  est  vrai- 
ment un  monument  original.  On  peut  dire  qu'il  n'a  pas 
eu  de  précédent,  et  que  l'auteur  s'avançait  sur  un  ter- 
rain entièrement  vierge. 

Pour  comprendre  l'étendue  et  la  profondeur  des 
recherches  que  ce  précieux  répertoire  a  coûtées,  je 
citerai  la  dissertation  sur  la  cartographie  américaine, 
à  commencer  par  la  carte  de  Ruysch  (p.  108  et  suiv.); 
suivant  toute  la  série  des  Ptolémées  (n°  68,  7Zi,  117, 
165,  210,  233,  2/i6,  etc.),  pour  s'arrêter  à  la  carte  de 
Matliolo  (no  285),  sans  omettre  celles  des  commenta- 
teurs et  celles,  si  curieuses,  contenues  dans  les  éditions 
de  Pomponius  Mêla  (n°  112),  de  Solin  (n"  108)  ;  enfin 
dans  la  multitude  de  travaux  faits  sur  les  géographes 
anciens  et   les  différentes  éditions  du  Novus  orbis 
{\r  171,  172,  173,  223).  Ces  dissertations  offrent 
ainsi  sur  la  matière  un  enchaînement  de  faits,  une 
série  de  documents  dont  tout  lecteur  compétent  ap- 
préciera la  haute  utilité. 

Si  j'aborde  un  autre  ordre  de  renseignements,  l'his- 
toire des  découvertes,  par  exemple,  je  ne  peux  assez 
recommander  à  l'attention  des  géographes  érudits  la 
notice  sur  Colomb,  qui  commence  le  volume,  et  la 
discussion  tendant  à  éclaircir  la  bibliographie  des  six 
plaquettes  imprimées  en  1A93,  dont  deux  à  Paris, 
lesquelles  rendent  compte  du  premier  voyage  de  l'a- 
miral. 

11  m'est  impossible  de  toat  citer,  mais  j'indiquerai 
encore  les  dissertations  sur  Cortès  (p.  203-221),  sur 
Pizarre  (p.  317  et  suiv.),  sur  Magellan  (p.  225  et  suiv.), 
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sur  l'introduction  de  l'imprimerie  en  Amérique  (p.  305), 
et  sur  les  premières  lois  promulguées  au  Nouveau 
Monde  (p.  392j  ;  sur  Vespuce  et  ses  fameuses  lettres 
insérées  dans  la  CosniograpJùtp  introductio  de  Waltze- 
mûller,  publiée  en  1507  (p.  56  et  suiv.,  et  surtout  89 
et  suiv.)  5  et  qui  ont  été  tout  récemment  l'objet  d'un 
savant  travail  de  M,  d'Avczac,  après  lequel  on  peut 
affirmer  que  la  question  est  à  jamais  éclaircie  et  par 
conséquent  épuisée  (l),  sur  Pigafetta(p.  2/i7et  suiv.); 
sur  Oviedo  (p.  255  et  suiv. ,  et  338  et  suiv.);  sur  Pierre 
Martyr  (p.  123  et  suiv.,  152" et  suiv.,  et  280).  On  liia 
avec  un  extrême  intérêt  la  discussion  relative  aux  ou- 
vrages anonymes  et  en  particulier  au  Voyage  au  Brésil 
(p.  172  et  suiv.). 

J'appellerai  l'attention  tonte  spéciale  de  la  commis- 
sion centrale  sur  des  documents  inédits  de  la  plus 
haute  importance  pour  l'histoire  de  la  science  géogra- 
phique, et  que  M.  Harrisse  a  publiés  en  appendice 
(p.  /i69-/iS2).  Ce  sont  les  notes  d'Alessandro  Zorzi, 
c'est-à-dire  la  Lettre  du  florentin  Simon  del  Ver  de, 
adressée  à  Ci?ii,  négociant  à  Venise,  le  2  janvier  lli9S 
(italien);  \ Information  de  Barthélcml  Colomb  suv  la 
navigation  au  couchant,  et  le  voyage  aux  mines  d'or 


(1)  Voyage  d'exploration  et  de  découvertes  à  travers  quelques  ('pitres 
dédicatoires,  préfaces  et  opuscules  en  prose  et  en  vers  du  commence- 
ment du  xvi'^  siècle  :  noies,  causeries  et  digressions  bibliographiques  et 
autres,  à  propos  de  Martin  Hylacomijlus  Walt:emiiller  de  Frcybing 
en  Brisgnu.  Nonvcllcs  Annales  des  mj/age^,  novembre,  1866,  p.  129 
et  suiv.  Voyez  Mirtout  les  §§  V,  VI,  VII  et  Vill,  p.  156-182  et 
principalement  la  seconde  partie  de  ce  travail,  g§  XIX,  XX  etXXi, 
ibid.,  décembre,  p.  299-312. 


de  (larbin  de  Beragna  ;  enfin  le  très-curieux  récit  relatif 
aii\  siipcrstitiojts  et  coiitwnes  de  Pile  d Hispanola. 

Ces  notices  m'ont  paru  renfermer  des  renseigne- 
ments si  nouveaux  que,  déclinant  ma  compétence  sur 
cette  branche  des  études  américaines,  je  vous  propose, 
messieurs,  de  désigner  un  rapporteur  spécial  pour 
examiner  avec  soin  les  notes  tirées  des  manuscrits  de 
la  Magliabecchi  de  Florence,  et  qui  se  produisent  pour 
la  première  fois  an  jour. 

Je  crois  devoir  avertir  que  deux  tirages  à  part  ont 
été  faits  des  extraits  de  la  liUdiolhecu  amerkium  ; 
l'un  est  intitulé  :  A  bricf  disquisition  conccrnisig  the 
emii/  liisturij  of  printinr)  in  America^  New-York, 
1800,  iii-8%  18  p.;  l'autre  est  la  reproduction  de  l'.!;;- 
pcndiœ.  Quelques  changements  ontété  introduits  par 
l'autenr  dans  ces  deux  tirages  à  part. 

Après  avoir  fait  inie  très-large  et  très-légitime  part 
à  l'éloge,  votre  rapporteur  croirait  manquer  à  la  mis- 
sion que  vous  lui  aviez  confiée,  s'il  ue  donnait  place  à 
([uelques  criti([ues.  Je  ne  parlerai  pas  des  fautes  d'im- 
pression qui  ont  déjà  été  signalées  à  une  de  nos 
séances  par  M.  d'Azevac,  alors  notre  président,  et  par 
l'auteur  lui-même,  avec  une  bonne  grâce  et  un  scru- 
pule qui  nie  dispensent  d'insister  sur  ce  point. 

Quant  à  l'économie  de  son  ouvrage,  elle  est  excel- 
lente pour  la  commodité  des  recherches.  La  table  des 
noms  propres,  ([uoique  incomplète,  est  d'un  très-utile 
secours  à  ce  point  de  vue.  Toutefois,  ou  souhaiterait 
peut-être  que  le  renvoi  au  numéro  accompagnât  le 
renvoi  à  la  page.  J'ai  relevé  quelques  erreurs  de  chif- 
fres dans  les  numéros  des  pages  auxquelles  la  table 
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renvoie  le  lecteur.  Il  eût  été  désirable  aussi  que  les 
numéros  des  articles  se  détachassent  en  vedette  dans 
les  marges  du  livre,  ou  fussent  imprimés  en  caractères 
plus  visibles,  eu  normandes  par  exeuiple,  surtout  les 
libellés  des  titres  d'ouvrage  étant  très-gros,  car  ce  livre 
n'a  pas  un  aspectassez  synoptique  pour  un  dictionnaire; 
on  voudrait  une  physionomie  générale  plus  claire,  plus 
distincte  et  mieux  détachée  pour  clKupie  article  en  par- 
ticulier. Je  ferai  observer,  en  passant,  que  l'emploi  de 
caractères  du  xv  et  de  la  première  moitié  du  xvr  siècle, 
en  reproduisant,  à  peu  près  typographiquement,  les 
titres  des  ouvrages  de  cette  époque,  n'a  pas  la  préten- 
tion du  fac-siuiilc.  11  m'a  semblé  que  cette  précaution 
avait  pour  but  de  mettre  le  lecteu"  à  même  de  juger 
par  lui-mèuie  de  la  date,  du  lieu  et  des  conditions  de 
la  publication  des  divers  ouvrages.  Ce  n'est  donc  pas 
une  prétention  de  bibliomane,  qui  aentraîuéàcesfrais 
considérables,  mais  un  motif  purement  scientifique. 
Quand  on  a  voulu  donner  des  fac-similé,  on  l'a  fait  avec 
une  intention  très-visible,  connue  à  la  page  195,  pour 
l'ouvrage  anonyme  du  n"  115. 

Je  ne  relèverai  pas  les  fautes  typographiques  qui  se 
sont  glissées  dans  l'article  sur  la  publication  des  lettres 
de  Vespuce  par  WaltzemiiUer.  Le  plus  compétent  des 
bibliographes  on  matière  géographique  l'a  fait  dans 
sa  publication,  déjà  citée,  guide  indispensable  désor- 
mais à  tous  ceux  qui  étudieront  ces  questions. 

M'étant  plus  spécialement  occupé  de  ce  qui  regarde 
le  Pérou  et  l'Amérique  méridionale,  j'ai  dû  porter  mon 
attention  sur  ce  point,  et  j'ai  à  relever  deux  erreurs  de 
quelque  inqoortance.  La  première,  à  la  note  ih  de  la 
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p.  310,  où  l'ouvrage  de  Monlesiiios  est  cité  comme 
n'ayant  pas  été  imprimé  en  texte  original  espagnol,  et 
dont  la  seconde  partie  aurait  seule  été  publiée,  traduite 
par  M.  Ternaux-Compans.  Dans  la  Bibllolheca  (sic) 
amerkuna  c/^i4/ct'f/o (manuscrite),  Madrid,  1791,2  vol. 
in-8"  (1),  l'ouvrage  de  Montesinos  est  porté  comme  ayant 
été  imprimé  à  Madrid,  en  1050,  2  vol.  in-f%  contenant 
les  deux  parties  de  l'ouvrage  sous  le  titre  :  0 finie  Es- 
pana  o  Annales  Pernanas,  titre  tronqué  sans  doute, 
comme  presque  tous  ceux  que  donne  Alcedo,  mais, 
quant  au  fait  de  la  publication,  il  est  indiscutable. 

La  seconde  erreur  que  je  signalerai,  à  la  même  page 
319,  note  17,  est  due,  comme  la  première,  à  la  trop 
grande  confiance  de  M.  Harrisse  dans  le  témoignage 
de  M.  Ternaux-Compans.  L'ouvrage  de  Juan  de  Velasco 
intitulé  :  /fistoria  dcl  Reino  de  Quito,  est  encore  donné 
comme  inédit  dans  l'original  espagnol,  et  seulement 
publié  dans  la  traduction  française  qn'en  a  faite  M.  Ter- 
naux.  Or  l'ouvrage  de  Velasco  a  été  imprimé  à  Quito. 
En  voici  le  titre  exact  :   Hlstoria   lel  Rei/nu  de  Quito, 

(t)  Le  litre  complet  (le  ce  recueil  bihliograpliiqiie,  dont  l'importance 
est  considérable,  qui  aurait  pu  ôtre  consulté  avec  fruit  par  M.  Harrisse, 
et  qui  se  trouve  présentement  dans  la  collection  de  M.  Léonce  Angrand, 
consul  général  de  Irance,  est  le  suivant  :  IHbliolheca  americana.  Ca- 
talogo  de  los  arilores  que  han  escrilode  iJ  America  en  diferentes  idio- 
mas  y  noticia  de  su  vida,  palria,  aiiosen  que  (lorecieron  y  obras  que 
dejaron  escritas,  compucsta  por  el  coronel  D.  Antonio  de  Alcèdo, 
capilan  de  R"  guardias  espanoins,  Acadcmico  de  la  R.  Acadeniia 
de  la  Historia.  Ano  de  MDCXXCI,  2  vol.  pet.  in-4"  (ordre  alphabé- 
tique;. C'est  un  catalogue  d'ouvrages  imprimés  et  manuscrits.  La 
partie  relative  aux  anouimos  surtout  est  très-curieuse  et  renferme  des 
renseigncnienls  infiniment  précieux. 
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escrila  pnr  D.  Juoii  do  Velasco;  nativo  del  mismo 
Rei/no,  3  vol.  petit  m-h",  T.  I.  flistoria  natural,  im- 
primée à  Quito  en  18/15  (une  première  ('dition  avait 
été  mise  au  pilon,  faute  de  déljit)  ;  t.  II,  Histuriu  an- 
tifjria,  Quito,  18/|1;  t.  III,  Illstoria  nwdenm,  Quito, 
d8/i2.  T.e  tome  I"  seul  a  donc  été  imprimé  deux  fois. 
Ces  renseignements  sont  dus  à  M.  Ferdinand  Denis 
{lUbUofjraphic,  art.  Quito). 

Je  n'ai  pas  besoin  de  faire  remarquer  que  les  re- 
dressements ne  portent  pas  même  sur  le  texte  prin- 
cipal de  la  bibliographie,  puisqu'elle  ne  traite  que  des 
ouvrages  antérieurs  à  155J,  mais  sur  deux  ouvrages 
cités  dans  les  notes. 

Je  me  borne  à  'ces  quelques  observations.  Ce  n'est 
que  par  l'usage  et  avec  le  temps  qu'il  sera  possible 
de  faire  le  travail  des  corrections  d'une  manière  satis- 
faisante. On  comprendra  que  l'ouvrage  de  M.  Harrisse, 
malgré  l'intérêt  exceptionnel  que  présentent  les  nom- 
breuses dissertations  qu'il  renferme,  n'est  pas  de  ceux 
dont  la  lecture  puisse  se  faire  d'une  manière  suivie  et 
tout  d'une  haleine  ;  j'ajouterai  qu'il  y  a  bien  peu  de 
lecteurs  qui  soient  assez  compétents  sur  chacune  des 
branches  de  l'histoire  américaine,  pour  découvrir  les 
erreurs  d'un  homme  aussi  savant  que  M.  Harrisse. 
Si  la  pensée  venait  à  l'auteur  et  à  son  libéral  ami  de 
donner  une  seconde  édition  d'un  recueil  aussi  précieux 
et  inévitablement  aussi  recherché  que  la  liibliotheca 
omericana  vetiistissima  ne  peut  manquer  de  l'être, 
il  serait  à  propos  d'attendre  quelques  années,  pour  que 
les  lecteurs  spéciaux  sur  chacune  des  parties  de  cette 
vaste  bibliographie  aient  fourni  leurs  notes  de  redrcs- 
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sèment,  pour  les  corrections  et  l'établissement  défi  - 
liitif  du  texte. 

Pour  me  résumer,  en  finissant,  je  dirai  qu'il  y  a 
dans  la  Blbliolheca  aimirkana  de  quoi  alimenter  pour 
toujours  les  historiens  des  découvertes,  des  conquêtes 
et  de  rocciipiition  du  Nouveau  Monde,  parles  premiers 
colons  européens;  (ju'on  y  trouvera  l'indicatioii  des 
sources  et  quelques-uns  des  éléments  mêmes  des  his- 
toires particnliêies  du  Mexique,  du  Pérou,  aussi  bien 
que  des  monographies  desCortès  dos  Pizarre,des  Ves- 
puce  et  des  principaux  navigateurs  et  conquérants. 

Il  faut  encore  ajouter,  pour  être  juste,  que  M.  Har- 
risse  a  mis  dans  l'accomplissement  de  sa  tache  autant 
d'abnégation  (jue  de  zèle  et  do  savoir.  Il  a  donné,  sans 
prétendre  en  retirer  aucun  fruit  matériel,  tout  sontenq)s 
à  la  rédaction  et  à  la  direction  typographique  d'un 
admirable  rccuoil,  premier  spécimen  de  l'érudition 
américaine,  et  répertoh'c  indispensable  désormais  de 
toute  étude  sérieuse  sur  la  conquête  de  l'Amérique. 


M.  d'Avczac  appelle  l'aUeiUion  sur  une  phrase  du  ildppoi't, 
qui  seml)l(Mail  laisser  entendre  que  la  lilbliolhmi  de  M.  Ilarrisse, 
tout  en  se  ijoinaut  aux  soixante  i)reniières  années  de  la  con- 
quête du  Nouveau-Monde,  rerifornicrait,  dans  ses  U'ois  cents 
articles  ou  numéros,  la  description  d'autant  d'ouvrages  dill'é- 
rents;  il  est  nécessaire  d(!  nietue  le  lecteur  en  garde  contre  une 
telle  illusion,  en  cxpli(iuant,  au  contraire,  que,  dans  ce  compte 
de  trois  cents  numéros,  ligurent,  connue  autant  d'unités 
distinctes,  les  diverses  éditions  d'un  même  livre  :  éditions 
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parfois  iioiuhreuscs,  comme,  par  exemple,  colles  de  la  célèbre 
Lettre  de  Vespuren  JAV/Zc/s,  coiileiiaiit  leréciule  son  troisième 
voyage.  A  lic  parler  (pie  dos  édilioiis  isolées  d(!  celli'  lellre,  sans 
tenir  compte  des  reproductions  (pii  en  ont  été  laites  en  outre 
dans  divers  recueils  du  même  temps,  on  peut  relever  jus(pi'à 
douze  numéros  de  la  version  laline  originale,  et  sept  numéros 
de  la  version  allemande.  Il  en  existe  une  latine  de  pins  ,  (pie 
M.   Ilarrisse  n'a  pas  connue,  et  que  .M.  d'Avezac  n'a  encore 
trouvé  mentionnée  que  dans  un  écrit  fort  peu  répandu  en 
Europe,  publié  en  18(35,  à  l.ima,  par  IM.  Adolphe  de  Varjibagen. 
Le  classement  chronologique  de  toutes  ces  éditions,  la  plupart 
non  datées,   est   un   problème  dont  on  doit  regretter   (pie 
i>I.    flarrisse  n'ait  pas   tenté  la  solution  :  l'habileté   qu'il  a 
montrée  ù  lixer  l'ordre  relatif  des  éditions  successives  de  la 
première  lettre  de  Colomb,  doiuie  lieu  de  penser  qu'il  aurait 
résolu,  avec  un  égal  bonhcui-,  la  (jurstion  analogue  relative  à 
la  lettre  de  Ves]>u(e.—  Dans  un  autre  endroit  de  son  /fupport, 
M.  Ernest  Desjardiiis  fait  à  M.  Ilarrisse  une  sorte  de  rej)roclie 
de  n'avoir  point  cité  certains  ouvrages  de  .Monlésiuos  et  de  Juan 
de  Velasco,  que  le  rap|)orleur  avoue  ne  connaîLre  lui-même 
que  par  un  catalogue  manuscril  faisant  |)artie  d'une  collection 
privée  :  n'y  a-  l-il  point  lieu  de  remarquer,  avant  toutes  choses, 
que  ces  ouvrages,  au  cas  où  lisseraient  eUectivomenl  imprimés, 
seraient,  par  leur  date  mémo,  exclus  du  cadre  de  la  Uibll.uthwa, 
laquelle  s'arrête  à  la  fin  de  l'année  1550;  et,  s'ils  sont  restés 
inédits,  à  plus  forte  raison  n'avaientils  point  à  figurer,  même 
en  simple  note,  dans  le  travail  l)il)Iiogra[)hique  de  M.  Ilarrisse. 


M.  Vivien  de  Salnt-Mahtin  a  lait  une  lecture  approfondie, 
et  la  plume  à  la  main,  des  deux  volumes  de  M.  Harrisse,  et 
il  se  joint  à  ses  confrères  pour  eu  louer  l'importauco  capitale. 
Il  croit,  toutefois,  que  le  Raijport  va  trop  loin,  lorsqu'il  consi- 
dère ces  ouvrages  comme  les  premiers  travaux  de  solide  érudi- 


[  20  ) 
fion  produits  par  rAmfiriqiic,  cl   il  croit  devoir  rappeler,  à 
celle  occasion,  ceux  de  Prescott. 

M.  DES.TARD1NS,  rapporteur,  déclare  avoir  eiilendu  parler 
des  ouvrages  de  uu-iiie  nalnrc  tpie  eeux  qu'il  a  éU'  chargé 
d'examiner,  c'est-h-dirc  loucliaiit  la  bibliographie  cl  les  recher- 
ciies  historiques,  et  non  l'histoire  proprement  dite. 

//  est  décidé  que  le  Rapport  sera  inséré  dans  le  liulletin 
de  la  Société. 
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Paris,  —  Iir.priineiin  du  E.  Martinet,  rue  Mignon,  2. 
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